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- 1 -
Jack Buchanan avait beau écouter sa décoratrice d’intérieur lui parler d’échantillons et de nuanciers de couleurs, il finit par perdre le fil de la conversation… Pour se retrouver à des années-lumière de là.
Quatre mois plus tôt, il était encore au beau milieu du désert, à prendre des décisions vitales. Aujourd’hui, il avait atterri dans une boutique de tissus d’ameublement de Long Beach en Californie, à devoir choisir entre du cuir ou de la toile pour les sièges du bar du prochain paquebot de croisière affrété par la Buchanan Company. Il ne savait pas s’il devait en rire ou en pleurer. Alors il cessa de dissimuler son impatience.
— Quel revêtement sera le plus résistant ? demanda-t-il, pour trancher le débat entre la décoratrice et le tapissier.
— Le cuir, répondirent-ils à l’unisson en se tournant vers lui.
— Dans ce cas, prenez la toile, déclara-t-il en désignant un rouleau de tissu bleu nuit traversé de fils d’argent. Nous créons un bar dont le thème est l’évasion. Je m’intéresse moins à l’apparence qu’à l’ambiance du lieu. Si vous tenez à utiliser du cuir noir, mettez-en sur les sièges de la cabine.
La décoratrice et le tapissier rebondirent aussitôt sur cette proposition et se mirent à réfléchir ensemble au planning. Pendant ce temps, Jack balaya la boutique du regard. Propriété familiale, l’entreprise dirigée par Dan Black et ses fils, Mark et Tom, fournissait un travail d’excellente facture.
La boutique elle-même, spacieuse, s’étirait dans la longueur et était encombrée de tabourets de bar, mais aussi de canapés, de chaises et de tables en cours de finition. Une odeur de produits chimiques flottait dans l’air pendant que deux hommes s’activaient dans l’arrière-boutique. Le grondement aigu d’une machine à coudre industrielle résonnait en arrière-fond, et le bonhomme assis à son ouvrage la manipulait avec vitesse et agilité. Grâce à son travail rapide et de qualité, l’entreprise de Dan Black avait décroché plusieurs contrats auprès de la Navy, et Jack se disait que, s’ils étaient capables de satisfaire un client pareil, ces artisans seraient à même de prendre en charge les finitions de son bateau de croisière.
Même si Jack se demandait encore ce qu’il faisait là… En tant que P-DG de Buchanan Shipping, n’aurait-il pas pu envoyer des sous-fifres s’occuper de tout ça ?
Bon, il fallait admettre que l’idée de ce déplacement en personne venait de lui-même… Histoire de s’offrir une immersion dans tous les domaines liés à l’entreprise. Voilà dix ans qu’il n’était pas revenu à la vie civile, alors il avait quand même besoin d’un temps d’adaptation.
Son frère Sam, sa sœur Cass et lui avaient tous les trois commencé comme stagiaires chez Buchanan. Ils s’étaient investis à fond pour grimper les échelons, en débutant au poste de concierge, car leur père croyait dur comme fer que des enfants élevés avec tout l’argent du monde devenaient des crétins en grandissant.
Il s’était assuré que sa progéniture connaisse la signification du mot « travail » et ce que cela faisait de se retrouver sous les ordres d’employés susceptibles de les congédier s’ils ne donnaient pas satisfaction. Thomas Buchanan avait inculqué à ses enfants le respect de ceux qui travaillaient pour eux, et sans qui leur entreprise n’existerait pas. Jack, Sam et Cass avaient donc œuvré à tous les niveaux de Buchanan Shipping. Ils avaient dû se payer leurs propres voitures, régler leur propre assurance et s’ils avaient eu envie de s’offrir des vêtements griffés, ils avaient dû économiser.
Aujourd’hui, avec le recul, Jack admettait que cette éducation leur avait été bénéfique. À l’époque, il n’était pas du même avis, évidemment. Mais, maintenant, il avait revêtu le costume de P-DG avec beaucoup moins d’appréhension, grâce aux préceptes de son père. Il possédait les rudiments en gestion d’entreprise. Or c’était à ce genre de choses — les décisions du quotidien, insignifiantes mais nécessaires — qu’il allait devoir s’habituer.
Buchanan Shipping possédait des intérêts dans le monde entier. Des paquebots de croisière aux cargos, en passant par une flotte de pêche que son frère Sam dirigeait au large de San Diego. L’entreprise avait largement surpassé les rêves de son arrière-grand-père, qui avait lancé son affaire avec la construction d’un bateau de pêche commerciale.
Les Buchanan habitaient déjà la côte californienne avant la ruée vers l’or. Tandis que la plupart des pionniers achetaient de maigres lopins de terre qu’ils exploitaient dans l’espoir de faire fortune, les Buchanan s’étaient tournés vers la mer. Ils se forgèrent une réputation d’excellence jamais démentie, et Jack tenait à ce que cela perdure.
Leur dernier paquebot de croisière était à la pointe de la technologie et s’annonçait plus que digne de son nom, le Sea Queen.
— Monsieur Buchanan ? l’interpella la décoratrice en le tirant de ses pensées.
— Oui ? Qu’y a-t-il ?
— Il reste à choisir la hauteur des tabourets, la largeur des cabines…
Il la fit taire en agitant une main en l’air. Certes, les détails avaient leur importance. Mais, là, on virait à la maniaquerie.
— Vous saurez vous débrouiller, mademoiselle Price… Je vous fais confiance, précisa-t-il par souci de ne pas la vexer.
Aussitôt, il vit une lueur satisfaite traverser le regard de la jeune femme.
— Bien sûr, tout à fait, concéda-t-elle. Je vous faxerai un rapport complet des décisions prises cet après-midi.
— Très bien, merci.
Il serra la main de Daniel Black, salua d’un signe les ouvriers dans l’arrière-boutique, puis tourna les talons. En sortant, il fut aussitôt giflé par une brise puissante et fraîche qui charriait l’odeur de la mer. Le ciel était d’un bleu clair et audacieux, et ce petit coin de la ville bourdonnait d’une énergie qui résonnait au plus profond de lui.
Il ne se sentait pas prêt à retourner s’asseoir dans ses bureaux pompeux, à répondre aux appels téléphoniques ou encore à étudier des rapports. Être à l’extérieur, même ici à s’occuper de tissus, c’était toujours mieux que d’être coincé derrière un bureau. Avec cette idée fermement ancrée en lui, il regagna sa voiture et démarra. S’éloignant du travail, de ses responsabilités et de cette sensation d’agitation qui l’envahissait, Jack se mit en route vers la paix.
Bon d’accord, « paix » n’était peut-être pas le mot le mieux choisi.
La foule sur la rue principale de Seal Beach était dense, et il se laissa submerger par le bruit assourdissant, et par les effluves qui émanaient des restaurants, des pubs et des boulangeries.
Il se fraya un chemin parmi la foule estivale qui bloquait le trottoir. Il était rentré de sa dernière mission depuis quatre mois, mais il ne s’habituait toujours pas à la présence d’autant de monde. Cela le mettait à cran.
Le visage fermé, il évita deux femmes qui s’étaient arrêtées au beau milieu du trottoir pour disserter sur une paire de chaussures. Secouant la tête, il accéléra le pas, esquivant les touristes qui flânaient, les ados avec leurs planches de surf et les enfants qui fendaient la foule en courant de part et d’autre et en semant des éclats de rire dans leur sillage.
C’était cela l’été, en Californie du Sud : un flot incessant de touristes venus du monde entier. D’ordinaire, Jack ne s’aventurait guère dans ces lieux très fréquentés, naviguant plutôt à proximité de son immeuble de bureaux et du grand duplex qu’il habitait. Cependant, au moins une fois par mois, Jack se forçait à revenir à la « civilisation » — juste histoire de se prouver qu’il en était capable.
Dès qu’il se retrouvait dans des lieux publics, il se sentait sur la défensive, surveillant les passants d’un regard suspicieux, méfiant, et il s’en voulait terriblement. Mais, quatre mois après être rentré du champ de bataille, les habitudes instinctives qui lui avaient sauvé la vie dans le désert avaient la vie dure. Pourtant, il s’efforçait de relâcher la pression, car il refusait d’être réduit à ce qu’il avait vécu. À ce dont il avait été témoin.
Un jeune garçon lança une balle au coin de la rue, qui percuta Jack. Tous les muscles de son corps se crispèrent. Puis il se détendit, attrapant le gamin par les épaules pour l’empêcher de tomber.
— Tu devrais faire attention quand tu cours, jeune homme.
— Pardon, m’sieur.
Le gamin rejeta la tête en arrière, ses longues mèches blondes se balançant devant ses yeux.
— Pas grave, répliqua Jack, en relâchant le garçon malgré la forte poussée d’adrénaline qui continuait à le submerger. Fais juste attention.
— D’accord, je dois y aller.
Le gamin s’éloigna vers la plage et vers la jetée qui se trouvait au bout de la promenade.
Jack se souvint vaguement de ce que c’était que d’avoir dix ans, et une éternité d’étés devant soi. Avec ce soleil qui déclinait sur lui et cette petite brise marine, Jack pouvait presque retrouver cette impression de liberté totale que l’on perd en grandissant. Agacé par ses propres pensées, il se concentra de nouveau sur la foule et réalisa que cela faisait deux mois qu’il n’avait pas mis les pieds à Seal Beach.
Petite plage confidentielle, Seal Beach s’étirait dans la continuité de Long Beach où il vivait et travaillait, mais Jack ne la fréquentait guère. Les souvenirs avaient la vie dure, et il avait tendance à les éviter parce que repenser au passé ne lui apportait rien de bon. Même si, bien malgré lui, certaines images occupaient encore son esprit.
En décembre dernier, il avait obtenu une permission. On lui avait accordé deux semaines pour retourner chez lui, retrouver sa famille et décompresser. Les premiers jours, il avait rendu visite à son père, son frère et sa sœur, puis il avait eu besoin de solitude. Il venait alors sur cette plage, marchant le long du rivage, la nuit, bercé par le doux murmure de la mer. Jusqu’au soir où il l’avait rencontrée.
Une femme superbe, seule sur la plage, la peau caressée par le clair de lune, qui donnait un éclat irréel à ses cheveux… Il s’était presque convaincu qu’elle n’était pas réelle, jusqu’à ce qu’elle tourne la tête et lui offre un sourire prudent.
Évidemment qu’elle était prudente. Une femme seule sur une plage en pleine nuit… Rita Marchetti avait été assez intelligente pour faire preuve de circonspection, et assez courageuse pour se montrer avenante. Ils avaient échangé quelques mots, là, sous la lune, puis ils s’étaient de nouveau rencontrés le lendemain, puis le surlendemain. Il avait passé le reste de sa permission avec elle, et chaque seconde de cette période aussi vibrante que passionnée s’était gravée dans son cerveau. Il entendait encore le son de sa voix. Son rire mélodieux. Il voyait toujours la lueur au fond de ses yeux, ressentait le contact de sa peau soyeuse…
— Et ça fait des mois que tu t’efforces d’oublier tout ça, marmonna-t-il. À quoi bon laisser remonter ces souvenirs maintenant ?
Ce qu’ils avaient vécu ensemble appartenait au passé. Il n’y avait pas de retour en arrière possible. Il s’était fait une promesse. Et il avait l’intention de la tenir. Plus jamais il ne se mettrait en position de perdre quelqu’un, de souffrir. Et plus jamais il ne se rapprocherait assez de quelqu’un dont la perte puisse le faire souffrir.
C’était une leçon difficile à assimiler, mais il l’avait apprise dans les sables chauds et arides d’un pays lointain. Et cette leçon le hantait encore à ce jour. Elle le hantait suffisamment pour que le seul fait de se balader au milieu d’une foule le mette à cran. Il lui fallut réunir tout ce qu’il avait de volonté pour ne pas céder à l’envie de tourner les talons et de prendre le large pour de bon.
Mais il n’allait pas succomber à la peur, alors il continua de marcher, en observant l’univers quotidien qui palpitait autour de lui. Le long de la rue, un duo de musiciens jouait pour les passants qui jetaient quelques billets dans l’étui ouvert de leur guitare. Les commerçants avaient installé des tables devant leur vitrine pour attirer les clients et, plus loin dans la rue, une file d’attente serpentait depuis les portes d’une boulangerie jusqu’au bout du trottoir.
Il n’était pas venu en ville depuis des mois, et cette boutique lui parut nouvelle. Apparemment, elle bénéficiait d’une clientèle plutôt fidèle. Des dizaines de personnes — adolescents, travailleurs — attendaient patiemment de franchir la porte de la boulangerie. À mesure que Jack se rapprochait, l’air se chargea d’arômes étonnants, et il comprit pourquoi les clients s’agglutinaient ainsi. Le cœur léger, il jeta un coup d’œil sur la vaste et brillante devanture, mais s’arrêta net alors qu’un rire bien trop familier lui parvenait aux oreilles.
Son sang se glaça. Il n’avait pas entendu ce rire depuis des mois mais l’aurait reconnu n’importe où. Suave, profond, il lui rappela ses longues nuits torrides, les draps de soie et ces grands yeux bruns qui l’avaient tant scruté dans le noir.
Il avait voulu l’oublier. Il pensait avoir enfoui ce souvenir, or voici qu’il lui revenait maintenant en pleine figure, le submergeant à tel point qu’il peinait à trouver sa respiration.
Il avait beau se dire que cela ne pouvait pas être elle, Jack contourna la file d’attente et fonça dans la boulangerie. Il suivit la musique de ce rire comme s’il s’agissait d’une traînée de miettes de pain. Il devait en avoir le cœur net. Voir cela par lui-même.
— Hé ! ho ! protesta un surfeur à la longue chevelure noire. La queue, c’est par là-bas !
— Je ne suis pas là pour acheter, grommela Jack en adressant au blanc-bec un regard froid comme la glace.
Cela dut fonctionner car le surfeur n’insista pas, se contentant d’un vague haussement d’épaules.
Jack s’avança parmi les tables et chaises, slalomant entre les clients agglutinés devant la vaste vitrine réfrigérée. Les conversations allaient bon train. La sonnette joyeuse et rétro de la caisse enregistreuse retentissait à chaque paiement. Mais il y prêta à peine attention. Son regard acéré étudia toutes les personnes présentes dans la boutique, à la recherche de la femme qu’il avait cru ne jamais revoir.
Et puis ce rire s’éleva de nouveau, et il pivota sur ses talons, tel un loup flairant sa proie. Plissant les yeux, le cœur battant à cent à l’heure, il finit par l’apercevoir. Et tout ce qui l’entourait dans la pièce sembla s’effacer.
Rita Marchetti.
Il reprit son souffle, puis la regarda fixement, pendant ce qui lui parut une éternité. Son sourire était franc et lumineux, son regard attentif aux clients qui riaient avec elle. Que faisait-elle donc dans une boulangerie de Seal Beach, en Californie, alors qu’elle vivait à Ogden, dans l’Utah ? Et pourquoi fallait-il qu’elle soit aussi belle ?
Il l’observa, radieuse et riant avec un client, tandis qu’elle emballait ce qui ressemblait à une douzaine de biscuits, nouant habilement un ruban blanc autour de la grosse boîte rouge. Elle avait des mains petites mais efficaces. Ses yeux marron étaient chaleureux. Ses cheveux frisés noirs, mi-longs et ramenés en une queue-de-cheval à la base de son cou, se balançaient comme un pendule à chacun de ses mouvements.
Elle avait la peau hâlée — probablement sur tout le corps — et sa bouche était toujours aussi charnue. De taille moyenne, elle affichait une silhouette épanouie comme jamais. Or ses souvenirs d’elle étaient suffisamment vivaces pour que le sang de Jack se mette à bouillonner au creux de son bas-ventre, provoquant un bref vertige… En un instant, une vague d’émotions bien différentes déferla sur lui. Tout se mélangeait : le plaisir de la revoir, la colère de se retrouver confronté à un passé auquel il avait déjà renoncé, et le désir brûlant, étouffant, qu’il sentit lui enserrer la gorge.

TITRE ORIGINAL : LITTLE SECRETS : HIS UNEXPECTED HEIR
Traduction française : AURE BOUCHARD
© 2017, Maureen Child.
© 2018, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : ©  ISTOCKPHOTO/TODOR TSVETKOV GETTY IMAGES/ROYALTY FRE
Réalisation graphique couverture : E. COURTECUISSE (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-9773-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
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Le retour de Jack Buchanan
Un bonheur n’arrive jamais seul

Jack Buchanan, vivant ? Impossible. Rita est
totalement sous le choc en voyant ’homme qu’elle a
tant aimé pousser la porte de sa petite boulangerie.
’homme qui ne lui a plus donné signe de vie depuis
leur briilante étreinte et que tous pensaient disparu
en mission. Mais surtout I’homme qui toise son
ventre arrondi d’un air réprobateur avant de faire
volte-face sans prononcer un mot. Le cceur battant,
Rita se lance a sa poursuite. Puisque Jack est vivant,
il est a présent temps d’avoir la conversation qu’elle
redoute... et espere la fois.

ROCHELLE ALERS
Impossible idylle

Si Sawyer est revenu a Wickham Falls c’est
uniquement pour prendre soin de son pére souffrant,
méme si celui-ci Ia toujours rudoyé. Pas pour tomber
sous le charme de Jessica Calhoun, une amie de sa
seceur, aussi intelligente qu’ensorcelante. Ne s’était-il
pas promis de ne plus jamais regarder une femme
depuis la rupture qui a brisé son cceur et ses espoirs
de fonder une famille ? De toute fagon, d’ici quelques
semaines il oubliera ce coup de cceur a tout jamais,
lorsqu’il repartira loin de sa Virginie natale...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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